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Résumé
L ’évaluation  de l ’é ta t  ac tuel de l’ou rs  b lanc ( U rsus m a r itim u s)  
dans la rég ion  de la baie d ’Ungava e t  du nord  du L abrador, 
so it l’aire de gestion  B de l’ou rs  b lanc , se fonde su r l’ensem ­
ble re s tre in t des données d isponib les, tirées de sources h is to ­
riques, de rap p o rts  de prises e t de l’a p p o rt  de recherches 
enco re  en cours.

Selon les relevés aériens des repaires p rin tan iers  e t  les 
co m p tes  ren d u s des Inu its , il sem ble ex iste r tro is aires d ’h a­
b ita tio n  possib les: (1 ) le n o rd  du L ab rado r, (2 ) l’île A k p ato k  
e t  (3 ) l ’o u es t de l ’Ungava. N éanm oins, ta n t la c o n cen tra tio n  
des repaires  de m ise bas que le tau x  de rep ro d u c tio n  sem ­
b len t faibles dans ces aires.

D ouze o u rs  b lancs o n t  subi l ’ap p o sitio n  d ’é tiq u e tte s . Un 
ou rs  m arqué sur la cô te  du L ab rado r a été  re trouv é dans la 
baie d ’Ungava.

Plusieurs relevés aériens, e ffec tu és  en é té  depq is 1970, 
su r to u t au-dessus de l’île A k p a to k , de m êm e que d ’au tres  
observations, o n t  d o nn é  à p en ser que les ours regagnaient 
les îles e t le c o n tin e n t vers la fin  de ju ille t ou  le d éb u t d ’ao û t, 
après la fo n te  des glaces de m er, p o u r  y rester ju sq u ’au gel, 
en novem bre.

D ans les tem p s h isto riqu es, ces ou rs  b lancs o n t fa it l’o b je t 
d ’une chasse p ar In u its , négocian ts, trap peu rs, chasseurs de 
baleines ou de p h oq ues, co lons. . . La p lu p a rt des 30  à 50  
ou rs  tués chaque année  le so n t le long  de la cô te  du L ab rad o r 
ou dans les îles K illinek e t  A k p a to k , ou encore dans l’o u est 
de l ’Ungava, au n o rd  de la baie P ayne. Au Q uébec e t  dans les 
T errito ires  du N ord-O uest, la chasse est réservée aux Inu its, 
tan d is  q u ’elle est in te rd ite  à Terre-N euve. Le p rincipal a t t ra it  
de la chasse à l ’o u rs  b lanc v ien t du  prix  auquel on  p eu t 
vendre les peaux .

Vu le no m b re  re s tre in t des ou rs  b lancs e t  leur faible taux  
de rep ro d u c tio n  dans la baie d ’Ungava e t  le no rd  du L abra­
d o r, leu r chasse y  devrait faire l’o b je t d ’une gestion  soigneuse.

Il faud ra  des recherches p lu s  poussées p o u r o b te n ir  un  
m in im um  ex p lo itab le  de renseignem ents sur c e tte  p o p u la tio n , 
la recenser, en  co n n a ître  les d ép lacem ents  saisonniers, re ­
paires, aires d ’a lim en ta tio n  e t  refuges d ’été , ainsi q u ’ap p ren ­
dre la ré p a rtitio n  des prises d ’ou rs  selon  l ’âge.

Introduction
L ’ou rs blanc ( U rsus m a r it im u s ) ,  de d is trib u tio n  c ircu m p o ­
laire, se ren c o n tre  en p lusieu rs  sous-popu la tions in co m p lè te ­
m en t d isce rn ab les  E ncore  que p o u r  la p lu p a rt de ces sous-

p o p u la tio n s , les lim ites de fa it du ray on  de leurs dép lace­
m ents  so ien t im précises, p lusieurs années de m arquage et de 
recap tu re  ne révèlen t que  peu de passages d ’ind iv idus d ’une 
sous-po p u la tio n  à une au tre . S tirling  e t  Jo n k e l (1 9 7 2 ) o n t 
publié  un  survol de la biologie e t  de la gestion  de l’ours blanc, 
ainsi que  des recherches d o n t il est l’o b je t au C anada.

Les ours b lancs de la région de la baie d ’Ungava e t du 
L ab rad o r c o n s titu a ien t, pensait-on , une  sous-popu la tion  
bien défin ie, o ccu p an t à peu près le te rrito ire  érigé en  aire 
de gestion  B p ar le C om ité  tech n iq u e  fédéral-provincial de 
l’o u rs  blanc (figure 1). Le p résen t cah ier de b io logie vise à 
p résen te r, de façon résum ée, l’é ta t des connaissances ac tu e l­
les au su je t de ce tte  so us-po pu la tio n , à p a rtir  des données 
éparses livrées par les sources h is to riqu es, les é ta ts  de prises 
e t les é tu d es  co m p létées ju s q u ’ici, ainsi q u ’à én o n ce r l’o b je t 
des recherches q u ’il y au ra it lieu de m ener p o u r assurer la 
m eilleure gestion  possible.

In s tru m en ts  e t m é tho d es 
Relevés des repaires
Le Service canadien  de la faune (S C F ), la D irection  générale 
de la faune de Terre-N euve et le Service québéco is de la faune 
o n t e ffec tu é  du 23 au 29 m ars 1973 e t du 15 au 31 m ars 
1974, des relevés des repaires p rin tan iers .

N ous avions choisi le m o m en t des relevés p ar com paraison  
avec les da tes auxquelles, sous d ’au tre s  la titudes, les ourses 
ém ergen t du repaire. Plus au sud, en O n ta rio  e t au M anitoba, 
les ou rs co m m en cen t à q u itte r  leu r an tre  fin février, c o m p o r­
tem en t d o n t la fréquence est à son m axim um  d é b u t m ars; p ar 
co n tre , darjs l’ex trêm e A rctique e t  dans le n o rd -ouest, ils ne 
so rte n t qir'e vers la fin de m ars e t le d éb u t d ’avril. S u rto u t au 
m oy cm trav ion s, parfo is aussi d ’h élicop tères, on  a fou illé  les 
seeféurs p rop ices au cho ix  d ’un repaire par les ou rs le long 
d ’une grande p artie  de la cô te  de la baie d ’Ungava e t du n o rd  
du L ab rad o r, ainsi que les îles voisines. N ous avons suivi ta n t 
le litto ra l que  la b o rd u re  des bancs de glace, de 90  m ètres  
d ’a ltitu d e  e t  à 160 k m /h , en q u ê te  de traces de fem elles et 
de nouveaux-nés; ch aqu e fois que possible, nous avons suivi 
la p iste  à reb ou rs dans l’espoir de rep érer l’an tre . N ous avons 
o b ten u  des renseignem ents su pp lém en ta ires  des In u its  de 
Port-B urw ell, de Port-N ouveau-Q uébec, de F o rt-C h im o, de 
Bellin (P ayne) e t  de K o artac , de m êm e que de travaux  d ’h is­
to ire  e t de rap p o rts  des indigènes su r leurs tab leau x  de 
chasse.

Programmes de marquage
P o u r d é te rm in e r le volum e, les d ép lacem ents  saisonniers 
d ’une p o p u la tio n  e t la m esure dans laquelle elle se rap p ro ch e  
de l ’é ta t  d ’iso la t, il est essentiel de m arq ue r les ou rs  ind iv i­
d ue llem en t e t  de récup ére r les é tiq u e tte s  p lus ta rd , so it en 
re c a p tu ra n t les an im aux , so it en  d em a n d a n t au x  chasseurs 
indigènes de n o us  re to u rn e r les m arq ues q u ’ils tro u v e ra ie n t
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Figure 1
C arte  d ’o rien ta tio n : Baie d ’Ungava—L ab rad o r—Terre-N euve

apposées aux  ours q u ’ils tu en t. Jo nke l (1 9 6 7 ), L en tfe r 
(1 9 6 8 ) et Larsen (1 9 7 1 ) o n t décrit les m é thodes em ployées.

Du 9 au 19 ao û t 1971, nous avions é tab li un  cam p dans 
l ’île A k p ato k  en vue de cap tu re r des ours blancs à l ’aide de 
lacets. N ous avons u tilisé des hélicop tères lors des program ­
mes de m arquage dans l ’île A k p a to k , du 8  au 13 ao û t 1974, 
e t su r la cô te  du L abrador, en tre  le 21 e t  le 26  m ai 1974, de 
m êm e que du 21 au 23  mai 1975 à p a rtir  de l’île Saglek, dans 
le L abrador.

Relevés aériens d’été
Plusieurs relevés aériens de l ’île A k p a to k  o n t  eu  lieu  1 é té  
depuis 1970; il s’agissait s u r to u t de p ro g ram m es réalisés p a r 
le SCF, parfo is avec la co o p éra tio n  du Service q u éb éco is  de 
la faune (figure 1). Le relevé du 16 a o û t 1970  co u v ra it aussi 
l’archipel des B u tto n  e t  l ’île R éso lu tio n .

Dossiers provinciaux de la chasse et sources diverses 
On a dépouillé  les rap p o rts  p rov inciaux  de chasse du Q uébec 
e t de T erre-N euve, ainsi que les dossiers de l ’In s ti tu t  de re ­
cherches m arines de Bergen (N orvège), afin  de recu eillir des 
données p e rtin en te s  aux prises sur une longue période . N ous 
avons de p lus passé en revue des o bse rvation s in c id en tes  à 
d ’au tres  é tu d es  su r la faune, de m êm e que des co m p te s  ren ­
dus d ’en trevues accordées localem en t, des p u b lica tio n s  ta n t 
récen tes q u ’anciennes, ainsi que des archives glaciologiques, 
en q u ê te  de to u te  d onnée  qui p û t  ê tre  p e rtin e n te  au p résen t 
survol.

P our d é te rm in er l’âge des an im aux , nous avons prélevé 
des prém olaires à m êm e des crânes d ’ours b lanc recueillis  p ar 
des chasseurs indigènes, ou  bien d ’ours im m obilisés à fins de 
m arquage ou tués p ar des chasseurs de p h o q u e  norvégiens 
q u ’ils a ttaq u a ien t.

R ésu ltats et d iscussion
Etablissement de repaires et taux de reproduction
Les relevés du p rin tem p s n ’o n t livré que peu de d o n n ées  sur 
les repaires de m ise bas e t  n ’o n t perm is l’o bservation  d ’au cu ­
ne ourse accom pagnée de sa dern ière  p o rtée . Il se p e u t que 
la da te  en ait é té  tro p  tard ive; en e ffe t, la prise d ’u n e  fem elle 
avec ses nouveaux-nés sur la cô te  du L ab rad o r le 25  m ars 
1970 p o rte  à se d em and er si les ou rs ne q u it te n t  pas leur 
an tre  p lus tô t  q u ’on  é ta it enclin  à le penser. De p lus, les re le ­
vés o n t eu lieu par m auvais tem ps, ce qu i a rendu  diffic ile 
l’observation  des traces.

La faiblesse de la co n cen tra tio n  de repaires de m ise bas 
dans la région de la baie d ’Ungava e t  du  n o rd  du L ab rad o r, 
su rto u t en com paraison  de régions com m e l ’île S o u th a m p ­
ton (H arin g to n , 1 968 ), le no rd -est du M anitoba (Jo n k e l 
e t au tres, 1972; Cross, 1975) e t  le n o rd -o uest de l ’O ntario  
(K olenosky , 19 74  e t 1975), resso rt m êm e des seules d o nn ées  
recueillies. Le tau x  annuel de rep ro d u c tio n  a d onc  p ro b a b le ­
m ent été, lui aussi, assez faible.

Malgré leur m aigreur, les nouvelles d onn ées o b te n u e s  lo rs 
de ces relevés, jo in te s  aux  rap p o rts  des In u its , m è n e n t à en ­
visager l ’ex istence de tro is  zones d ’h ab ita tio n  possib les:
(1 )  L e  L a b ra d o r  s e p te n tr io n a l, au n o r d  du  f jo r d  N a ch va k .
On a observé, le 28  m ars 1973, dans la baie Seven-Islands, 
les traces d ’une ourse e t de p e tits , un  an tre  tem p o ra ire  e t  
ce qui p o u rra it ê tre  un  repaire  où m e ttre  bas. Des In u its  de 
Port-N ouveau-Q uébec o n t signalé dans leur rég ion , le 10 
m ars 1974 , tan t un  repaire  inoccupé que les traces  d ’une 
ourse e t  de p e tits ; ils avaien t en o u tre  p ris une  fem elle  e t 
deux o ursons en m ars 1970  dans le d é tro it  d ’É clipse. Plus 
au sud, en mai 1 974 , on  a observé des traces d ’o u rses e t  de 
p e tits  dans le sec teu r baie R am ah-B ear’s G ut.
(2 )  L ’île A k p a to k .  N ous n ’y avons observé ni o u rs  ni an tre .
La m en tio n  aux dossiers de traces de fem elles e t  d ’o u rso n s  à 
p a rtir  de ravins laisse su pp oser que  File p o u rra it  ê tre  une
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Tableau 1
Ours blancs dénombrés lors des relevés aériens 
Pile Akpatok, 19 70 -19 74

d’été à

Total Total Animaux
d’animaux esti- d’un an Obser-

Date observés matif Oursons observés vateurs

16 août 1970 10 20 4 Russell
23 août 1971 22 30-40 1 Kiliaan 

Russell
19 juillet 1972 0 0 Nettleship
du 8 au 13 août 1974 22 22 3 5 Knudsen 

Le Hénaff
9 août 1975 14 35 Juniper

zone de repaires de m ise bas. T uck  (1 9 5 4 ) y avait observé en 
ju ille t-a o û t des po ils  d ’ou rs  b lanc dans un  abri d o n t les ind i­
gènes p en sa ien t q u ’il avait servi de repaire  d ’hiver. Il nous 
sem ble possible que les fem elles re to u rn e n t l’é té  avec les p e ­
t i ts  aux  an tres  de m ise bas, les u tilisan t en guise de refuges 
estivaux; à ce co m p te , il p o u rra it y avoir lieu de considérer 
l ’île A k p a to k  com m e zone d ’é tab lissem en t de fem elles gra­
vides.
( 3 )  L ’o u e s t  d e  l ’U n gava. Des In u its  de Bellin (P ayne) o n t 
signalé l ’o ccu p a tio n  en février 1975 d ’un  abri tem poraire  
p a r une fem elle e t  d eu x  p e tits  d ’un  an, au nord  de la baie de 
R ozière , à 4 0  ou 45 m illes au n o rd  de la baie Payne. Des 
In u its  de K oartac  o n t  signalé des an tres  tem poraires  e t des 
traces  de fem elles e t  de p e tits  dans le sec teu r situé au sud  
des îles E id er e t au sud-est du  cap H opes A dvance. En dé­
cem b re  1973 , une fem elle accom pagnée d ’un p e t i t  d ’u n  an 
fu t  tu é e  dans le sud  de la baie D iana. En novem bre 1972 , des 
In u its  o n t  tué  une fem elle e t  deux  oursons d ’au m oins un  
an  q u i s’avançaien t à l ’in té rieu r des te rres , à 10 m illes au 
n o rd  de la baié Payne.

Marquage et recapture
E n 30  n u its  de piégeage en  a o û t 1971 , aucu n  ours n ’a été  
p ris dans l ’île A k p a to k . Il s’y tro u v a it des ours, m ais ho rs du 
voisinage im m éd ia t des pièges.

E n  m ai 1974 , u n  jeu n e  m âle p resque ad u lte  a é té  vu e t 
m arq ué  p rès de Saglek, au  L ab rado r. En ao û t de la m êm e 
an n ée , dans l ’île A k p a to k , 2 2  ou rs  fu re n t vus e t  d ix  cap tu rés. 
L ’u n iq u e  ou rs  m arq ué  au  L ab rad o r fu t aussi cap tu ré , co n fir­
m a n t du  co u p  l ’h y p o th èse  de d ép lacem ents  en tre  les deux  
régions. D es In u its  l ’o n t  en su ite  tu é , en sep tem bre  1974 , à 
32  k m  au no rd -est de la baie Payne. En mai 1975, il n ’y e u t 
q u ’u n  seul repérage, celu i d ’u n e  ourse p resque ad u lte , c a p tu ­
rée dans la baie  B igelow , à l ’est du  fjo rd  N arvach, dans le 
n o rd  du  L ab rad o r. À  m esure q u ’avec le tem ps c ro îtra  l’inc i­
den ce  du  m arquage e t  de la recap tu re  se précisera le degré de 
l’é ta t  d ’iso la t de c e tte  so u s-pop u la tio n . D ivers p ro je ts  d ’é ti­
q u e tage  prévus p o u r  le sud-est de la te rre  de B affin  e t l’o u est 
du  d é tro it  d ’H udson  d ev raien t aussi co n tr ib u e r à la  so lu tio n  
de ce p ro b lèm e.

Relevés d ’été et compilation de données
Les glaces m arines fin issen t de fo n d re  fin  ju ille t—d éb u t a o û t 
dans le d é tro it  d ’H u dson  e t  la  baie d ’Ungava (Service de l ’en ­

v iro n n em en t a tm o sp h ériq u e , 1 9 6 6 —1972). Les o u rs  blancs 
do iv en t donc se re tire r dans les îles ou  su r le c o n tin e n t  ju s ­
q u ’au gel de novem bre  su ivan t. Le 28  ju ille t 1 927 , un  ou rs  
blanc fu t tu é  su r u ne  p laque de glace à la dérive dans le dé­
tro it  d ’H udson , à q u e lq u e  8 0  km  au n o rd -est de l’île A k p a to k  
(H udson  S tra it E x p e d itio n , 1 928 ). Les o u rs  b lancs so n t p lus 
faciles à rep é re r l’é té  su r le sol, s u r to u t  du  h a u t des airs. C ’est 
ainsi q u ’il se fa it q u e  les d o nn ées  d ispon ib les  p ro v ien n en t 
davantage d ’o bservations de c irco n stan ce  e t  de relevés aériens 
que de to u te  au tre  source.

U ne fo is q u ’ils o n t  to u ch é  te rre , les o u rs  so n t peu  actifs. 
P our rester au  frais, il c reu sen t des abris tem p o ra ire s  dans les 
bancs de neige qui p e rs is ten t dans les ravins e t  le lon g  de 
cours d ’eau. Il leu r arrive de se n o u rrir  à  m êm e la végéta tion . 
L eur c o m p o rte m e n t e t  leurs h ab itu d es  a lim en ta ires  ressem ­
b le n t p ro b ab lem en t to u t-à -fa it à ce que  fo n t les o u rs  b lancs 
qui passen t l’é té  dans les îles de la baie Jam es (R ussell, 1971; 
K nudsen , 1973). N ous n ’avons re tro u v é  aucun  rep a ire  taillé 
à m êm e la te rre , com m e il y en a en  O n ta rio  e t  au M an itoba  
(Jo n ke l e t au tres , 1 9 7 2 ), ce q u ’ex c lu en t p eu t-ê tre  la n a tu re  
rocheuse  du te rrito ire  e t  le m anqu e de p ro fo n d e u r  du sol.

O n a rap p o rté  des o bse rvation s d ’o u rs  b lancs dans les îles 
B u tton  e t  K illinek (G ross, 1 9 35 ; L eechm an , 1946). U ne fe ­
m elle e t  deux  o ursons o n t  é té  aperçus en  1959 , à 12 km  à 
l’o uest de la p o in te  de la baie R yans, au L ab rad o r (O . L ^k en , 
com m . pers.). D ans l ’o u es t de l ’Ungava, on  a vu u n e  fam ille 
s’avancer vers l ’in té rieu r des te rres  en ju ille t 1972 , au  n o rd  
de la baie H opes A dvance (G. Ph ilo tas, com m . pers.). E nco re  
p lus à  l’o u es t, p lusieu rs o u rs  fu re n t ap erçus en  a o û t e t  sep­
tem b re  1962  dans les env irons de C olline-de-l’A m ian te , à 
l ’in té rieu r des terres, à q u e lq u e  6 0  km  de la baie D écep tion  
à l ’o u est de la baie W akeham  (K. S teele, com m . pers.).

C ’est de l’île A k p ato k  q ue  n o us  v ienn en t les do nn ées  les 
p lus poussées. A p a rtir  de renseig nem en ts  o b ten u s  des In u its  
de F o rt-C h im o, T u rn e r (1 8 9 4 ) a éc rit q u e  l’île A k p a to k  e t 
les a len to u rs  de Cap-Chidley é ta ie n t “ in fes tés”  d ’o u rs  blancs. 
Les cherch eu rs de l ’ex p éd itio n  de l’U niversité d ’O x fo rd , en 
a o û t e t  sep tem bre  1931, o n t  rem arq ué  que  les o u rs  b lancs 
é ta ien t ex cep tio n n e llem en t n o m b reu x  p o u r  u n e  si p e tite  
é ten d ue  (Davis, 1932). D es ours, d o n t des p e tits , fu re n t  
observés d ’u n e  ex trém ité  à l ’au tre  de l’île, m ais s u r to u t  su r 
le p la teau ; on  tro uv a  aussi, creusées ju s te  sous le re b o rd  d ’une  
p en te , des tro u s  ou des tran ch ées  où  s’a b rite r  (D avis, 19 36 ). 
On ne précise cep en d an t pas si le su b s tra t é ta i t  de neige ou 
de te rre . L ors de son  sé jou r de sep t sem aines dans l’île, T uck  
(1 9 5 4 ) repéra  souven t des traces de fem elles e t  de p e tits , 
m ais ne v it au cu n  o u rs  avan t le 29  ju ille t, u n e  fo is le pack  
d isparu . C urrie  (1 9 6 8 ) v isita l’île A k p a to k  en  1 9 63  e t  c o n ­
c lu t q u e  les n o m b reu x  o u rs  q u i se tro u v a ien t a lo rs dans l ’île 
n ’é ta ien t le lon g  de la cô te  de l ’U ngava que  des v is iteu rs  
d ’occasion. À  de rares dossiers de prises p rès, très  peu  d ’a u ­
tres données an té rieu res  à 1 9 70  so n t d ispon ib les; ap rès qu o i, 
le SC F e t le Service q u ébéco is  de la fau n e  e n tre p r ire n t c o n ­
jo in te m e n t u n e  série de relevés aériens. Il resso rt de ces re le­
vés (tab leau  1) que  l’île es t u n  im p o rta n t refuge estival to u t  
en n ’a b r ita n t alo rs q u ’un  n o m b re  d ’o u rs  des p lu s  variable .
Des archéo logues q u i o n t  travaillé  d eu x  sem aines d u ra n t 
dans l ’île au  co eu r de ju ille t 1 9 7 4  ra p p o rte n t q u ’ils n ’o n t  
alo rs aperçu  au cu n  o u rs  (P . P lu m e t, com m . pers.).
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Les ours restent vraisemblablement sur la terre émergée 
jusqu’à l’amorce du gel par la formation de glace, du rivage 
vers le large, à la mi-novembre; à quoi viennent s’adjoindre, 
fin novembre—début décembre, les glaces de banquise qui se 
déplacent vers le sud-est et s’accumulent dans le détroit 
d’Hudson et la baie d’Ungava.

Prises antérieures dans la zone B
C’est une donnée historique que le fait de la chasse aux ours 
blancs de la baie d’Ungava et du Labrador tant par les Inuits 
de la région que par d’autres gens, chasseurs de baleine et de 
phoque ainsi que colons et autres habitants des environs, 
mais il n’existe, que nous sachions, mais aucun inventaire de 
prises auquel se fier. En juillet 1497, Cabot (Markham, 1893) 
aurait vu des ours blancs en grand nombre pêcher dans l’île 
de Terre-Neuve. Pour sa part, Cartier (Stephens, 1890) fit 
état, en juillet 1534, d’ours se dirigeant vers File Funk, au 
large de la côte est de Terre-Neuve, et se nourrissant des oi­
seaux dans l’eau. L’île en cause était alors peuplée de Grands 
Pingouins, incapables de voler. Un de ces ours avait ensuite 
été tué alors qu’il nageait de l’île Funk vers le continent. Aus­
si récemment que peu après 1770, Cartwright (Townsend, 
1911) avait signalé la présence de nombreux ours blancs en 
juillet et août, en train de pêcher le saumon dans les rivières 
de l’Aigle et White Bear, à l’ouest de l’établissement actuel 
de Cartwright. La présence dans la région de sentiers d’ours 
bien définis ainsi que de restes de saumons à moitié mangés 
semblerait témoigner de ce que ces bêtes y furent abondantes. 
Le même jour de juillet 1778, 32 ours blancs et trois ours 
noirs furent aperçus en train de manger du saumon dans la 
rivière de l’Aigle; six ou sept ours blancs furent alors tués et 
les autres ne durent leur salut qu’au manque de munitions: 
on ne garda qu’une seule peau. Cartwright, à la fois commer­
çant et trappeur, se souciait plus des quantités de fourrure et 
de viande qu’il pouvait obtenir, ainsi que du plaisir de la 
chasse, que de la préservation de l’espèce. En conséquence, 
la vue d’un ours blanc en entraînait généralement la chasse. 
Pendant le temps qu’il passa dans le sud du Labrador entre 
1769 et 1778, Cartwright ajouta au moins huit ours blancs 
à son tableau de chasse de la sivière de l’Aigle, sans compter 
maints autres qui se firent tirer dessus et blesser. Le total de 
ses prises comprenait quatre femelles avec des petits et six 
autres oursons. Bien qu’il ait passé six hivers dans la région, 
Cartwright y rencontra alors très peu d’ours et conclut que 
la plupart devaient être à la lisière des glaces, à chasser le 
phoque, même si quelques-uns pénétraient dans l’intérieur 
des terres. Pendant l’été, les ours et les hommes se dispu­
taient les oeufs de canards dans les îles côtières.

Low (1929) signalait que, pendant l’hiver 1894, des ours 
blancs furent aperçus aux alentours de North West River, 
au fond du lac Melville, et quelques spécimens pris non loin 
de là. Grenfell (1913) écrivait que, chaque année, des ours 
blancs débarquaient le long de la côte entre Saint-Jean (T.-N.) 
et Cap-Chidley, et se dirigeaient sitôt après vers le nord. A 
l’occasion, les Inuits d’Okak faisaient état d’un ours égaré, 
mais la plupart des bêtes étaient, selon toute apparence, plus 
au nord (Hutton, 1912). Au cours des dernières décennies, 
des ours ont été aperçus, à intervalles de quelques années, le 
long de la côte de Terre-Neuve et une vingtaine tués sur les

côtes de Terre-Neuve et du Labrador, surtout entre le fjord 
Saglek et le cap Harrison (lettres de T. Baird et L. Lyall à 
C.R. Harington, 1965). Au cours de l’hiver 1967-1968, 
trois ours, soit ce qu’on tenait pour la moyenne annuelle des 
prises, ont été tués dans la région de Nain (lettre de F. Bruem- 
mer à C. Jonkel, 1968).

Depuis le XIXe siècle finissant, l’île Akpatok a été un bon 
territoire de chasse au morse, au phoque et à l’ours pour les 
Inuits de Fort-Chimo, de la baie aux Feuilles, de Bellin 
(Payne) et de Koartac. Ces dernières années, ce sont surtout 
les Inuits de Bellin (Payne) qui ont chassé l’ours blanc: leurs 
prises dans l’île ont varié de zéro, certaines années, à un ma­
ximum de 27, en 1965 (questionnaire du SCF sur les ours 
blancs, 1965—1966).

C’est seulement depuis janvier 1972, date à laquelle le 
Québec a inauguré un système de marquage des peaux d’ours 
blanc, qu’on a disposé d’archives assez fiables sur les pistes.
Le tableau 2 montre le nombre relevé d’ours blancs tués dans 
l’aire B pendant les quatre dernières années de gestion (du 
1er juillet au 30 juin).

La plupart des prises ont eu lieu le long de la côte du 
Labrador, dans les îles Killinek et Akpatok ainsi que dans 
l’ouest de l’Ungava au nord de la baie Payne, de même que, 
parfois, à l’extérieur de ce territoire (figure 2a). Un ours a 
été tué à 10 milles au sud de Port-Nouveau-Québec en sep­
tembre 1971; de même un mâle adulte, à 100 milles au sud 
de Fort-Chimo en août 1969. Deux mâles et deux femelles 
qui avaient dérivé vers le sud sur de grosses glaces de pack 
furent tués alors qu’ils débarquaient sur l’île de Terre-Neuve 
en mars 1973. Ces dernières années cependant, il n’est arrivé 
que rarement qu’on voie des ours si loin au sud (figure 2b).

Tableau 2
Nombre connu, par ressort dont relevaient les chasseurs, 
d’ours blancs tués dans l’aire B entre le 1er juillet 1971 
et le 30 juin 1975, d’apre's les dossiers du SCF, du 
Service québécois de la faune, de la Compagnie de 
la baie d’Hudson et des coopératives d’Inuits

Prises connues d’ours blancs
Ressort 1971-1972 1972-1973 1973-1974 1974--1975

Port Burwell 
Port-Nouveau-

4 10 8 5

Québec 2 7 4
Fort-Chimo 1 5* 5**
Baie aux Feuilles 0 1 04
Baie Payne 7 9t 24î
Koartac 2 1 4 14
Baie Wakeham 5 14 6 04
Terre-Neuve 
Norvège (chasseurs

6 0 04

de phoque) 2 2 0 1
Total 15 48 37 42

F.n outre, un petit a été confié à un zoo.
*Sceaux apposés à Fort-Chimo, mais ours probablement tués par 

des chasseurs de Bellin (Payne), de Koartac ou 
de Port-Nouveau-Québec.

fPris dans l’île Akpatok.
4 Nombre de peaux introduites sur le marché des pelleteries 

entre le 1er juillet 1974 et le 30 juin 1975. Certains de ces 
ours ont pu être tués en 1973—1974.
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Figure 2a
Lieux de capture d ’ours blancs et de prises connues, 1971 — 
1974, dans la baie d ’Ungava et le nord du Labrador

Figure 2b
Lieux de capture d ’ours blancs et de prises connues, 1 9 7 1 — 
1974, dans le sud du Labrador et à Terre-Neuve



L’absence apparente de vastes concentrations d’ours au 
Labrador aujourd’hui n’est pas nécessairement le fait d’une 
chasse trop intensive; elle peut résulter de variations à long 
terme du climat qui influent sur la dérive printanière des 
glaces de pack vers le sud. Sous l’effet d’une amélioration 
des conditions climatiques, de grandes quantités de plaques 
de glace se détachent de la banquise polaire et dérivent vers 
le sud (en ce cas-ci, portées par le courant du Labrador).
Vibe (1967) appelait “étapes de pulsation” ces déplacements 
de plaques de glace et il a documenté le fait du transport 
d’ours blancs de l’est au sud-ouest du Groenland (région hors 
du territoire normal des ours blancs de l’est du Groenland) 
au cours de telles diastoles. Il est possible que lors de diasto­
les précédentes, le courant du Labrador ait transporté des 
ours sur des plaques de glace, jusqu’en des régions au sud de 
leur aire normale dans l’est de l’Arctique canadien.

La figure 3 donne la répartition, selon l’âge, des ours 
blancs tués et capturés dans la baie de l’Ungava et le nord du 
Labrador, population dont nous avons pu tirer des spécimens 
entre 1971 et 1975. Quoique l’échantillon soit trop restreint 
pour permettre d’établir la structure des âges de cette popu­
lation, il indique en tout cas des prises à même la plupart des 
groupes d’âge. L’âge de trois ours morts au sexe inconnu 
était respectivement de 2, 3 et 15 ans. L’âge moyen des spé­
cimens tués ou capturés de l’ensemble des échantillons, mâles 
et femelles adultes, est de ±9.4 ans et de ±9.1 ans respective­
ment, ce qui ressemble aux résultats obtenus pour la popula­
tion de l’ouest de l’Arctique (Stirling, 1974).

Le tableau 3 résume les comptes rendus d’observations 
d’ours blancs et le dénombrement des sujets tués par les 
chasseurs de phoque norvégiens au large de la côte du Labra­
dor (T. Qritsland, comm. pers.). (L’âge des quatre ours tués 
en 1971 et 1973 est inclus dans la figure 3.)

Les tableaux 2 et 3 montrent que de 30 à 50 ours sont 
pris chaque année dans l’aire de gestion B. Il ressort d’analy­
ses préliminaires de nos données inédites qu’une population 
d’ours blancs en bonne santé pourrait probablement absor­
ber des prises touchant, en moyenne annuelle, de 5 à 7% des 
individus qui la constituent. Donc, par exemple, en suppo­
sant que 30 prises d’ours éliminent 7% de la population, 
celle-ci devrait compter au moins 428 individus. De même, 
aux 48 prises d’ours signalées en 1972—1973 devrait cor­
respondre une population totale d’au moins 685 ours pour 
absorber un tel volume annuel de prises. Or les données dis­
ponibles, bien que certes incomplètes, ne poussent pas à sup­
poser que la population d’ours blancs approche ce nombre 
dans le territoire aujourd’hui défini comme aire B.

Il ressort toutefois du tableau 3 que la longévité des mâles 
et des femelles de cette population est semblable à celle 
d’autres populations qui ne paraissent pas surexploitées 
(Stirling, 1974). Si, en réalité, cette population n’est pas sou­
mise à des trop fortes pressions comme nous l’avions d’abord 
craint, la rareté des ours pourrait s’y expliquer de deux fa­
çons: a) le territoire actuellement défini comme aire B peut 
ne pas abriter l’ensemble de la sous-population exploitée; b) 
la population intégralement comprise dans l’aire B est plus 
importante que nous ne l’avions cru.

6 6  Capturés

V»k.3O
T J

99 Capturées
m
•O
Eo
Z

-i— l— i— i— r- I Iw

Ensemble 6 6

K) 12 14

Ensemble 99

a îo 12
Age (années)

Figure 3
Répartition selon l’âge des ours blancs tués et capturés dans 
la baie d’Ungava et le Labrador, 1971—1974

Cestion actuelle
La région de la baie d’Ungava et du Labrador relève du Qué­
bec, de Terre-Neuve et des Territoires du Nord-Ouest. La 
chasse à l’ours blanc est interdite à Terre-Neuve (Labrador 
compris) depuis 1970 tandis que, depuis 1967, dans les Terri­
toires du Nord-Ouest, un système strict de contingentement 
limite à huit le nombre de prises permis aux Inuits de Port- 
Burwell dans l’île Killinek. Le Québec n’a pas de règlement 
de ce genre, encore qu’y soit envisagée l’imposition d’un 
quota de 12 ours pour la région: par conséquent, le nombre 
de prises qui y est autorisé reste illimité dans l’intervalle. En 
vertu de la Déclaration de la Norvège, annexée à l’Accord 
sur la conservation de l’ours blanc (1973), les chasseurs de 
phoque de ce pays peuvent prendre, pour assurer leur propre 
sécurité, un maximum de cinq ours blancs au cours de leur 
activité de chasse sur les glaces des abords marins de l’est du 
Labrador. Jusqu’à tout récemment, le Comité technique de 
l’ours blanc, qui se réunit une fois l’an pour étudier l’état des 
données biologiques et recommander de saines pratiques de 
gestion, préconisait l’interdiction de la chasse à l’ours blanc 
dans la région de la baie d’Ungava et du Labrador, arguant
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Tableau 3
Nombre d’observations rapportées et de prises par les 
chasseurs de phoque norvégiens au large de Terre-Neuve 
et du Labrador, entre 1964 et 1975 d’après T. 0ritsland 
de l’Institut de recherches marines de Bergen, en Norvège.

Année Ours blancs vus Ours blancs tués

1964 1 0
1965 0 0
1966
1967 * aucune donnée 

0 0
1968
1969

aucune donnée
4 1

1970 0 0
1,71 2 2
1972 0 0
1973 2 2
1974 2 0
1975 4 1

de la minceur des connaissances qu’on a de la sous-popula­
tion qui y vit.

Etant donné l’absence d’un système de contingentement 
au Québec, les prises d’ours n’y font l’objet d’aucune limite 
et leur nombre annuel y augmente proportionnellement à 
l’importance de la population. C’est ainsi que les chasseurs 
de Bcllin (Payne) en ont tué sept pendant l’hiver de 1972— 
1973, pour n’en abattre aucun l’hiver de 1973—1974.

Jusqu’à tout récemment, aucune restriction ne visait la 
saison de chasse, l’âge ou le sexe des animaux tués au Qué­
bec. Les peaux des oursons n’ayant qu’une très faible valeur 
économique, la capture d’un petit correspond donc à la perte 
d’un animal susceptible de devenir précieux. En juin 1975, 
un décret du conseil interdisait toute chasse entre le 1er juin 
et le 30 septembre et pourvoyait spécifiquement à la protec­
tion des ours dans leur repaire, des femelles avec des petits, 
ainsi que des oursons de moins d’un an. Reste un problème 
de communication et d’exécution.

Là comme ailleurs, c’est le prix élevé qu’on offre pour les 
peaux qui constitue le principal attrait de la chasse aux ours 
polaires; le maximum a été atteint en 1973 (Smith et Jonkel, 
1975), alors qu’une peau non tannée s’est vendue 13,600. De 
l’animal tué, les chasseurs ne conservent habituellement que 
la peau. Très peu de gens en mangent la viande; en outre, les 
chiens d’attelage qu’elle servait à nourrir se font de plus en 
plus rares en raison de l’utilisation grandissante de véhicules 
de neige. Et même si dans une certaine mesure les habitants 
de Koartac comptent sur l’ours blanc comme source de vian­
de fraîche et le chassent tout au long de l’hiver, ils n’ont 
réussi qu’à en prendre quatre en tout et pour tout l’hiver
1973-1974.

Le territoire de chasse traditionnel des Inuits est découpé 
en fonction de plusieurs ressorts, que ces indigènes ne recon­
naissent pas. Ceux du Québec, par exemple, ont toujours 
chassé sur la côte du Labrador et dans les îles qui font partie 
des Territoires du Nord-Ouest. L’utilisation connue de l’île 
Akpatok comme refuge d’été des ours blancs était compro­

mise par la chasse estivale avant la récente modification du 
règlement. En 1973, les Inuits ont tué tous les ours (neuf) 
qu’ils avaient repéré dans l’île durant l’été; il se peut que tel 
ait été le cas des 27 ours tués à cet endroit en 1965.

Conserver une population viable d’ours blancs dans la ré­
gion de la baie d’Ungava et du Labrador commande l’adop­
tion de saines pratiques de gestion. Les données disponibles 
montrent une population d’ours et un taux de reproduction 
faibles, en mesure de n’absorber de pression cynégétique 
soutenue qu’à un niveau réduit. L’avenir des ours blancs peut 
de plus être compromis par un éventuel aménagement hydro­
électrique du versant nord de l’Ungava et l’accroissement tant 
du cabotage le long de la côte du Labrador que du transit 
maritime par le détroit d’Hudson.

Besoins futurs
L’obtention d’un minimum exploitable de renseignements 
exige l’expansion d’un programme de recherches concerté 
par tous les organismes intéressés qui recueille des données 
sur l’importance de la population, ses déplacements saison­
niers, les limites géographiques de son habitat, ses aires d’hi­
vernage, d’alimentation et d’estivage ainsi que la répartition 
exacte par groupes d’âge des ours pris. Les données conte­
nues dans le présent document devraient fournir un fonde­
ment à même lequel planifier avec une efficacité maximum 
l’indispensable travail sur les lieux.
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